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     En  route  pour  le   SOCIO-CONSTRUCTIVISME ! !


Les didacticiens se réfèrent à des hypothèses sur la façon dont les élèves apprennent. Ils privilégient le modèle socio-constructiviste qui s’appuie sur les travaux en psychologie génétique  ( Jean PIAGET ) , en épistémologie ( G. BACHELARD ) ,et en psychologie sociale   (DOISE, MUGNY, PERRET-CLERMONT ) .

3 conceptions de l’apprentissage ( acquisition de connaissances nouvelles ) :

A ) La conception transmissive ( conception de la tête vide )

On part du principe que l’enfant ne sait rien sur la connaissance à acquérir



L’enseignant présente clairement le savoir



L’élève est attentif, écoute 



Exercices d’entraînement et de réinvestissement 


AVANTAGES :

· gain de temps

· le maître enseigne à un grand nombre d’élèves

· enseignement efficace pour faciliter une structuration de connaissances correctes mais disparates et lacunaires

LIMITES :

· on ne tient pas compte du déjà-là

· manque de sens

· connaissances en  “puzzles”

· démarche essentiellement déductive 

· Pas d’appropriation véritable

B ) La conception béhavioriste


   
   On part du principe qu’on ne peut pas avoir accès aux structures

                   mentales de l’individu et que seuls les comportements observables peuvent être l’objet d’étude.


  
   L’enseignant fixe un objectif ( pédagogie par objectifs )



   Si l’objectif est trop complexe , il le décompose en sous objectifs



Les nouveaux comportements sont récompensés



Situations d’entraînement systématique pour automatiser le nouveau

                   comportement



Fort guidage pour éviter l’erreur

                                                                     maître

                                                                                                état de connaissance final


                                                   élève



                                                                                   

           état de connaissance initial                                               étapes intermédiaires


AVANTAGES :

· enseignant centré sur l’apprenant pour favoriser son action

· ce modèle rationalise la construction de séquences d’enseignement ainsi que l’élaboration d’évaluations

· il favorise la mise en place d’une individualisation de l’enseignement

· l’élève est en situation de réussite ( tâches prévues pour )

· modèle efficace pour l’acquisition d’automatismes.

LIMITES :

· manque se sens pour les élèves

· le fort guidage empêche les élèves de prendre du recul par rapport aux connaissances ( ils voient chaque marche mais ne voient pas l’escalier )

· Mauvais transfert des connaissances dû à l’absence d’obstacle ( quand on lâche la main de l’élève, il ne sait pas où et comment aller )

· Une somme de micro-objectifs ne garantit pas l’objectif général ( je peux savoir freiner, débrayer, tenir le volant … et ne pas savoir conduire ).

C ) La conception socio-constructiviste 


De nombreux didacticiens appuient leur travail sur cette conception :



Brousseau, Chevallard, Vergnaud, Douady en mathématiques

Astolfi, Develay en biologie



Martinant en technologie



A.Thiberguien, L.Viennot en sciences physiques


Métaphore du bricoleur pour illustrer le modèle à travers laquelle on voit que :

1) L’acquisition de connaissances passe par une interaction entre le sujet  et  l’objet d’étude par le biais de la résolution de problèmes (ce n’est pas en  s’asseyant dans son fauteuil que le bricoleur s’appropriera un outil nouveau )

2) La tête de l’élève n’est jamais vide de connaissances ( comme la boîte 

    du bricoleur )

                        “ Quel que soit son âge, l’esprit n’est jamais vierge , table rase ou cire 

                           sans empreintes ”  (  BACHELARD  )



  On s’intéresse donc aux représentations ( ex posant problème : agrandir 

                         une figure géométrique, droites  perpendiculaires, comparaison de 

                         décimaux…)

3) L’erreur a un statut et est utilisée par l’enseignant

4) L’apprentissage ne se fait pas par empilement de connaissances , ni de manière linéaire . Tant que l’élève n’aura pas pris conscience de l’insuffisance de ses conceptions , il les gardera ( le bricoleur reviendra à son ancien outil )

“ Apprendre , c’est éliminer ”   (  J.P. CHANGEUX  )

“ Apprendre, c’est autant perdre d’anciennes idées qu’en acquérir de nouvelles”                                ( HAMELINE )

La remise en cause se fait par un déséquilibre, voire une régression qui permet l’accès à un nouvel équilibre ( l’apprentissage procède par rupture). Deux principes d’après PIAGET permettent cela :

        L’assimilation : intégration des données du milieu aux connaissances antérieures ( centré sur soi )

        L’accomodation : transformation des connaissances sous la pression du milieu

5) la connaissance doit apparaître d’abord comme un outil permettant de résoudre un problème avant d’être un objet de connaissance étudié pour lui-même (  ex :le nombre  )                   ( DOUADY )

                  notion de dévolution ( BROUSSEAU ) 

                  notion de zone proximale de développement  ( VYGOTSKY  )



                                             (sinon  le bricoleur appelle un pro ! )

6) les interactions sociales entre les élèves peuvent aider à l’apprentissage ( travail  en groupes, ateliers, organisation de débats …)

                  notion de conflit socio-cognitif

7) la mise en mots des actions , des procédures permet une prise de conscience 

     “ On apprend en prenant conscience et non en suivant une voie toute 

 tracée, la meilleure fût-elle .”   (  PIAGET  )

                  notion de métacognition 

remarque :

   “ Ce qui se conçoit bien s’énonce clairement ” situe le langage dans une fonction de communication et de synthèse postérieure à la structuration de la pensée.               “ ce qui s’énonce clairement se conçoit mieux ” fixe le langage dans une fonction de construction et de structuration de la pensée.


                  rencontre avec                                                 nouvel équilibre

                     la situation problème



              ancien équilibre


                                                                                phase de déséquilibre

Apprendre, c’est donc passer d’une conception ancienne à une conception nouvelle plus performante après une phase de remise en cause de la conception ancienne qui est donc tout à la fois un point d’appui et un obstacle à la connaissance nouvelle. L’enfant construit son savoir dans une relation sociale d’où le nom de socio-constructivisme.

La stratégie consiste à créer un conflit cognitif interne en plaçant l’élève face à un problème. Ce conflit est provoqué par une contradiction entre une anticipation   ( élaborée à partir de la conception ancienne ) et un démenti. Ce démenti peut être apporté par le problème lui-même ( on parle de contradiction apportée par le   milieu ) ou par les autres ( on parle alors de conflit socio-cognitif ). 

    AVANTAGES :

· cette conception donne un véritable statut à l’erreur. C’est son dépassement qui est source d’acquisition du concept  ( rôle des problèmes et des erreurs (cf  Lakatoss et Bachelard )

· ce modèle est le seul à prendre véritablement en considération les conceptions des élèves

· cette conception donne du sens à l’apprentissage .

   LIMITES :

· Cet enseignement a été développé dans les disciplines dont le critère de validité est le “vrai”, qu’en est-il des autres disciplines ? ( arts plastiques…) ( recherches didactiques en cours )

·  La notion de situation-problème ne s’applique qu’à certains concepts d’une discipline donnée ( d’ailleurs, est-elle pertinente pour tous les concepts ? )

· la gestion des situations-problèmes n’est pas simple (classes surchargées, facteur temps…)

· non prise en compte du facteur affectif ( qui intervient fortement au moment de la phase de déstabilisation )          
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· la transposition didactique , éd. La pensée sauvage, grenoble

                                                                                    Y. CHEVALLARD

-  Piaget aujourd’hui, réponses à une controverse , éd. enseigner Armand Collin                                                                   Michel PERRAUDEAU

· la didactique en questions éd. Ressources formation Hachette éducation 

                                                                    L. CORNU  A. VERGNIOUX

-  Apprendre oui mais comment ? ESF                              MEIRIEU
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GRILLE  RECAPITULATIVE :

	
	Approche transmissive
	Approche béhavioriste
	ap.socio-constructiviste

	Activités

Principales des élèves
	-Ecouter et être attentifs

pas de travail de recher-che de la part de l’élève
	Résoudre une succession de tâches, guidé par le maître (oral, questions )
	Résoudre une situation problème. L’élève prend en charge la résolution et la validation

	    Rôle   

  principal 

      du 

   maître
	-communiquer ou mon-trer le savoir
	- aider les élèves à résou-dre les tâches en aplanissant les difficultés

- institutionnaliser les connaissances
	- assurer la dévolution du problème à la classe

- animer la phase de con-frontation des résultats

- Institutionnaliser les connaissances

	     Rôle 

      des 

    erreurs
	Les erreurs doivent être évitées
	Les erreurs doivent être évitées car elles laissent des traces indélébiles
	La prise de conscience des erreurs est essentielle pour l’acquisition du concept



	   Position

  du  savoir
	Savoir transmis par l’enseignant
	Savoir découvert par l’élève
	 Savoir construit  par l’élève

	    Qui  

  contrôle

       la production ? 
	L’enseignant
	L’enseignant
	L’élève, soit à l’aide du milieu, soit à l’aide des autres


Ce texte que j’ai amendé émane d’un bouquin dont j’ai oublié le nom des auteurs
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